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portants documents que nous nous empresserons dle publier
pour mettre nos lecteurs à mêème de mieux apprécier Plen-
semble de ceec grave affaire.
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LA DESTRUCTION DES HURONS.

A u'occAsioN D'UNE DÉCoUvERTE F'AtTE DANS L'ILE

sr. JosEnP.

(.lujourdV/wi C/tai y's blaml .)
.S'oite,

Le 14 juin (1) de l'année 1649, les i\lissionnaires et les
autres Français, pour mieux cacher leur retraite, montèrent'
à 5 heures du soir, sur un radeau construit par leurs mains'
et S'avancerent sur le Grand Lac avec leur petit bagage, en)
se dirigeant à for:e de rames vers Vile3 St. Jospl U,2). Ik
voyagèrent coule la nuit, et arrivèrent fort lieureusemnt le
lendemain main au rivage desiré. Ils vient en peu de
tempo plus de 300 familles se grouper autour deux. Ces
inlortunés,tristes débris d'un vaste nauf-age, lurent :ecueillis
sur cette terre hosphiaîere, ou la eligion les entoura de ses
consolations et de ses olicitude ,

Les Missionnaires se mirent ausitôt à Poeuvre pour se
garantir d'une invasiou ennemnie. Ils tracèreut le plan
d'un ibrt flanqué de 4 bastions rgers On vi bien-
tût s'élever sur ta rive enérionalc de lle, près du lieu qui
semblait le plus favorable à un débarquement. Ses murs
en pierre, hauts de près de 14 picls, es notm breuses mneur -
trieres qui permettaient de le nir de d énsurs, et son
fos,è profond ie iettaictt à lhri, surtout de la part dus
barbares, du leu, de la sappe, oi de l'esenade.

Ce n'êt'.it pas assez de cette >zgc précaution, il tllait
couvrir auIi .. rielques ouvrages avancés le vu:loge des
Hurons,qui d. c : irue jou: lus c du.able. On vt
bientôt en efM'et ceaructes cabanes à beau,.reumes sur un
plateau voisiu. Clhaeue dues ie:ermiait sen tNiuge
da ce peuple,8 et quelquefois 0 îamnles, c'est-à-dire 60 à
80 personnes. Quelque basu!oîs duelis turent jetes sur sl
points les plus avaitgeux, pour prtéger cette nomlresc
popuiation, et les .\ ssonnaires rezereet avec ordre le sse-
tème de la défense;dont toute la dcpesiton fut aaincruîîee
au:: Français.

Toutes ces mesures très-edcaces contre les cre ais du
dehurs, rie pou-anet rien coite ut tieau pluD terrile peu t-
être encore ; c'etan la anue, q allait dans tes intervalles
dle Ir ève, que leur laissait leur iunpacatle ennemiau, ache eor
de les ruiner. En eiet pendant le recto de PEt é, ces i-
fortuis exilés, privé- preîqu-eiremient de la chasse et
de la pêce dans la craindte de l'rouois.n·avaien t vécu uc
de racines et de fruits recueittiH dans les t>ois s:das qma
quand l'hiver pplirocha avec sa rigueur accoumttée, le ta-
bleau devint atireux. Les campagnes n'offaient plus
de ressources à cette tule atIaimée. Toutes les provision-
ne consistaient que dans une petite quantité de glands que
les Missionnlaire, ditribuaient avec mesure pour pou-
voir a ister tout le monde, et prolonger leur vie jusqu'aut
printens sovant : Les Retations ctntemporaines nous iintt
le récit détaillé des soufïrances de ce peuple redoit à la
dernière extrémité. "Lee plus dégoûtantes ordures,raconte le
0 P. Ragueneau témoin oculaire Je tous ces malheurs, des
" animaux en putréfactioi, les restes des reaard et des
"chiens,tot ce qui tombait sous leur ain bur servait d'ah|
"ment, lis ressemblaient tous .à des squelettes vivants.
" Quoique les Hurons avant d'tru Chréienp, ne regardas- t
4 sent pas ronunc un péché de manger leurs ennemis, pas

plus que de les tuer, cependant ils Praent autant dhor-
" reor Je manger leurs comntriutes, qu'on ci a on France
"'de matgier de la chir humlaine.M Mais ici tout eéds
l'iipérieuse icessité du premier des besoins. Les Ihetns de

l'amitié et du sang 'étaient oùme plus respectés. Oitun a
vu déterrer des cauavres pour se itourire de leurs chairs cor-
rompuOs. On a vu des nitures devorer leurs entas momrtssur
leur senM faute de nourrture,et des enfats se jeter sur tes ce-
davres des amours de leurs jours pour se nournr ir cor iie

foi de leur sub:,tnce. La mort commena bleutùt ses rava-
ges. I l furen t teriA urtoout quand la maladie coutlaaicu-
se, comng e ordinuire de la faiue, se jeta sM cewe pou-
lation épuisée, coime sur une proie facile. Les enîtants
dont la vie se troivait aUtérée dans saaource, tmbereu t

en très-grand nomubre vietiues du fiéu. Au mileu d,.
cette profinde afilietion, on vit -e reiioivelter les scenes les
plus tende entes. et des actes 'heroïume et île r.ina-l
ion chrétienle, di ges des u us b-aux siCles de PEI nt

La Foi Uet la pité des Huroms gratdis:s2ienît sur ro tbéâ-s
tre de doueur,n Oitproporioi) de luir. èpreuvcs et les perte
qu'ls 'aiaiet, et au moeut de voir périr leuitmr lmes,
leur patrie et leur natonait', toîites leurs pensées et totes
leurs espé.rances se totrîerettt ve:s la religi n. La rhapele
qui servait au servme da i ai tit trop petite, pour contenir
la futile des prius. Dix et douze fois le matin, et ttîtaut
de fois dans la soire,elle se remplissait, et se vidait heur
laisser à tus le bunheur d'aasister aux St. lystires,ou d'en-
tendre parler Je Die.

Pendant l'hiver, les nouvelles les plus affligeantes vin-.
reit augmenter encure dans leur cour la crainte et la cuns-
ternation. Deux Hurotns chilétienis étaiemt parvenus à s.--
chapper d'une leade de 200 Irquois. I arcoururent à
l:e St. Joseph pour anioncer à leurs iinfetmiéès comra-
triotes les succès croissants et de plus Cin plus sin!i-tres de
leurs ennemis. Les Iroquois n'etaient irrésolns que sut- le
choix de leurs victmes. Ils ha ançaienti ene deux parti
également désastreux, celui de se jeter sur la nation dt P-
tîn pour la détruire ou celui de peînetrer da ns le Si. Jo-
seph, et de renverser ctte dernière retraite îles Hurorns.

Ce projet, connuto bient él duaus l'le, jeta lPeffroi dans tua
es cteurs. Les Sauvages quittèrent leurs cabanes et se re

(1) Le P'. Charlevoix dit, le 25 niai. Nous avons
m'iux aimté suivre la Relation de ces événerments imtpri-

o¿ n 1649.

(2) Avtait lie l'Ue, quiî doune occasion à cet article, eût
ètè appalee St. Jouph/, decux villages 11utronîs, sur la tenre-
fertnîe voisihne, avuient r'eçut succcssivîteent ce niomi des itis-
sionna uires par déevotioîn polir le primt rpalI patronl de ce payî 3.
Le premîier était Ihonaeir,i ou le Fl. de Ibreheuf étab>lit',
en 1634, ta preire rtissioni stable, qui'il fint abanidonniî
en 1 638, partce que la conttagiotn lPavait prtesqute enîtierementîî
dépeuplée: le second était 7'eenaustyac, a 7 bieues dle ilho,
natiria. C'était un village très-fortifiè, le pluîs conusidérable
dii pays, et le plus voisin des Jroînoms.

tirèrent dens le Fort bâti par lesI iAsounnirest mnais on
a lprit eu de jouns après quelle dterminatin avait prise
l'en nemi.. Il sétuait jeté sur lit nation do Peton (3), voisine
et alliée des u,, ros, chez uielle un grand nombre d'en-
tre eux.vaiet trouvé vue retrnite qi leur paraissait hors de
tont danger.Le iruquois y portèret la destintio et la murt.
Le village de St. Jea,qu:e ces peuples appelaient Ethrnuita,
fut surpris pir Penemi, u moment où les guerriers pleins
de conliance dans leur nombre et leur valeur, marchlient
par une autre route pour aller te, chercher. Il n 'y
trouva que des femîmes, des et viellards, les enfants
dont les bras impuissanlts ne puirettt faire aucune ré-
sistane :tout fut mis teu et à sang. Le P. Charles
Garnierleur iisionnire, ait bruit de cette attaqne i mprè-
vue, iccourut sur la sene. Les vo;iférations des iarbares,
et les cris des victimes, liii révélèrent bienîtôt la plus orri.
bles des catrstrophes. Pis eccup de son troupeau que de
lti-méme, il se porte partout où il espère trouver des mou-
rants à fortilier, des péeheurs à absoudre, ou des eatéchun-
ies à réeéérer.l. trouva la mort dans cet exercice de cha-
rité et de zèle. C'était cele quil désirait depuis longtemps.
Frappé 0 ortllement par un roquois, qui courut aussitôt
chercher de nouvelles victimes, ce bon Pasteur ratînti ses
forces défaillantes pour satisfairc encrce une fois avant de
inotuir,e besoin de son cœeur.Il se reléve avec peine sur les
genoux, joint les manins, et jette les yeutx vers le ciel, pour
renouveler son sacrifice, puis regardant autour de lui,il voit
à 10 ou 2 pas un Huron expiranlt. Il fatit utn e Mrt, et se
traine pltîtôt qu'il ie marche vers son néophyte. Deux fois
ses forces traitirenit son courage, et deux fois il -se releva
pour tenter encore de soulager son frère, ouit u imoins pour
mourir près de luii. et coinme en lui montrant le chemin( lu
ciel. Le lendetnain on rencontra sot cadavre à côté de c-
lui du HuIron. Deux coups de hache sur les tempes avaient
découvert sa cervelle, et achevé son sacriice (.1)

1 es guerriers de ce village, après une coturse inutile, ren-
contrèrent les traces de leur ennei à so retour. et se dou-
trent alors du mileuirt qui était arrivé ;bientôt ils 'aper-
çturent de leurs propres veux. A la vue des ruines dî(lemPin-
cendieiecre ftinanues.tvant les cadavres de leurs rPa'ents,
de eurs fermmes et de leurs enflantts, ils res?èrenlt mute-demi
journée dta un profond ilence. asis a terre, s'a ns lever les
yeux, ni pusser tu soupir. C'est le granid euil es Saou-
vges et surtout des glet riers. Is laissent, disent-ils, les
Irmes, les g missements et les cri' aux tommes et aux eri-
fcn iS. Le leieImain (5) île ce triste événement, le P.
Noëi Chrbanel fut tué tpir un apostat.

Le retojur dît printî'ms it renîaîltre dais le cœur les Hu-
tors de PIe St. Jo(p 'espùrance Ie porter remède à leur
erîu'hle stutmion aits in'etiet pas encore au temue de
leurs 'preuves, et iH avnient à boire jusqu'à la lie le calice
de Phumiiano ît îe laj dotletur. Une. troupe tombretuse
d'omnurc euix ,u!iut gagner le continent voisin pour chereber
un pou de nourritne. Elle s'aventura sur la glaco du lac.
très-peu sûre à cette époque. Ait itiliei du ttrajet ce pont
t'rmgile se rompit sotus etrs pa, et presque tous disparuirent
ilans 'abîme. D'iutres taient di.perss dan, les forêts
et sur les rivières, et se livraient à la chasse et à la pêche.
Ils s'étaieît divis's par petites bandes, afin de ne pas s'ex-
poser tous ensemble à devenir vietmes trun ennem, dt
ils ne pouvaient lus es aer d'arréter les pnjets ambitieux
et sanuîinaires. Cette division fut elle-mtme la cause de
leur perte.

Une armée iroquoise, venue de plus de 200 licites, au
nilieu les neiges et des glaces, avait cnvelotp toti le pays

comme un vastti e réseau, et elle s'était nartagée avec
tant de bonheur.sn ri ins 'de 2 jourdu, elle r nîonitra
tous les Huttronts sélarés les uns des autres le 7 S lietiues,
et en fit un terrible massacre. Il n'enn en éhapia qu'il
se pi potrporter à la coloniete Jésol e, lin nouvelle dlu c-e tl-

.eaumallieur. Ceux qui survivaient à tant de entastr-
les, se voyaieit sots le poids d'îne mort inécitable,

iPu ctî t ils étaient menacès par la famine et lai pest, de
l'autre ils troaien t p:i.tuout la guerre avec les horreurs
de la captivité et di supplicc. v1 conUi;uer,'

~ -~-~~ ~~n ; __

LA PiiESSE DE L'OPPOSITION.

Le G/d/e de Toron/o contenait dernièmnent un texcellent
artil é -Morl- sur " La ur st e e position en Canada.''

Notre cunfrere coutienual son urle par cette téflexion si
jtuste :t ,:. .

S A cnduite de l presse de Pop sition on cette ntr-
A v"ie a aiss pro de d niité idas son caractère qu'elle at

leu JO lnatirtisme dain ses vues."

Puis le cGlie fait voir dequoi se compuose cette opposition
et il te que it le ius simpe tentuett des convenantces

n uurt it ücnggr It Pppsiutio à laisser au oins à la.l-
u nlut- tr: in cune'asion, afin de pouvoir prouver au pays
iquel' r'.niîinarnion d)cétait-n dans sa professuuinde

Afol sir les uatg et qu'un Chugent les individus on
avatit aut-si c l u-s isures. La presse de l'oppîosi-
i'n Ci t'i la plus gndl inîsouciance pour tout ce ql;ui

il ntèit ps le truomphe de sn par'ti,ar la conduite qu'-lle
a tenu. epus le peu - tmOIti lque l: îuministres actuels

au it- auI pouinl .... Q li nuis dise quelles sut les me-
" sus Wu les inisres ont Ilss s ou urient ti ;.asser

"qu'i maolut Ilu rovouere semblb opposition avant mû-
" me unc seule se2sion du prleniwt.... Si les ministues,

aicomme leurs prdée eurmanquen: à flire leur devoir
" enuers le pays, o ni rposet pus ls mestuires qu'il lui

f, it, i!s 1p-ritliii la confinnce de la majorité parlemen-
taire, et tat tque nous aurons le gouverneur général a-
tuel, noutis sitrns r qu alors le pouvoir passera en d'au-
t ires mains. Les muiites nat-ils dont quelque indice
qu'il dutve en Otreteuisi ? Voyons tn ieu."
Ici le G/oie examine lu qecuion idu collége titroi nà To-

ronto. il fait voir le poe de bien et le grand mal que les
:prcedents imimtires ont fits en cette iaière, et il nous
upprend que le gouvernement actuel vient d'ordonner dans
cet établissnent unie enquótte pour savoir ce qu'il y aurait

à faiMe pour regler cetue grande question.
: elatieent au lénitetito, ntre confrère aioie que

P'-ministère ruavit niulluemnt tenu :mte des plaintes
ré itérées ai, sujet le la discipline etd e la coulduitîu île celte
institolion, taidltisque les immstres atuels ont nommé une
commi-sion d'enuête, qui 'brua vir com mie m o e servait
des emplois de ::et é:ublisem ent co te i n'crugins pioliii-

(3) Cote nation demeurait ldans les iqîMtagns ait
sud-oiest à 12 lieue des Iluions, et foriit 9 vilages. Le

u n ge ul hi' giniul colnerce l i qu'oel faisut du tabac,
nommé P lors Ptupar I lEs Européens,ýlui méita cette dé.'
nic tmiunation. So tniorii Sauvage était T-onnuntate-ronon.

(4) Le 7 décemlîre i169. Mss. Contem'..
(5) Le S déemiabr e 1169. Mss. Contenporain. La

lisle des Prétres tumet à tort la mort du P. Chitbatel au moi
de Mmrr.

(lues, et qui donnera aux ministres les moyens de joindro
Pliconoie à une boune aduWiuistt ti ms cet établisse-
muent. .

Mais ce n'est pas tot. "Le gouvernement, dit le G/obe,
a flait quelque chose de bien pluts iipot-t itenicore ; il s'est

4 occupé ie la vente des terres publiuues." Notreounfr.è-
re regrette, il est vrai, que No ait porté à S chelins Je prix
de chue acre îe terre ut .ais il iconnît là la bonne inten-
tion Ili gouvernement qui est d 'empêcher les speutlutateurs
d'accaparer les terres, et il lotte fortduI ' nistration dt don
de 50 neres qu'elle fait aux colons tctues.

Quant aux destituGtionsGlobe nue croit pas qu'ilI sit con-
venable des les faire sans ruisons._ lais.il croît avec vérité
que celles( qlue le ge'rnent a aites i-etaiient ias le tn-

ture à provouer coinmmute elles i ont lt la lutti:tise humeu 
de Popposinon, et il est convamru qu'un cett- matière le
gouvernemut pouvait aller bien plus limu'il n'a ét, sans
mériter de reproches.

" Les nominations, continue notre con-frèro, ont nossi

lait beaucoup crier ; nmis ces cris ont été trop rpétés pour
attirer les sympahies des esprits indépondants."'

Viennent enfin les mesuiresfities du gouvernement
L'opposition, selon le Globe et selo toits l-Ps Ionmes <ensés,
'opposition a été la inijurste et sans patriottsme. Car si les

colri-es étaient vidles,à q(ui la faute? Au:x ci-deeant mini'ircs,
comme dîrai P'arore. Que devait tirn le gouverneuent
q(ui succ è ait ? 11 devailtadopter des ttmei-tîures pour ne ritplir
les cofres; il a fait sortir des débcntures. L'opposition de
crier et de faire tapage; le créiit îduàpys, selmi elIe, était
perdu ; ces débentures o seraient pri:es ili'àun escompte
considératbe. Qu'es-il arriv ? Tout le contraire des pré-
visions malveillates de la presse oppositionuiste.

- Couidè ratt dIou(ne imtpartialecn t la iouidiiite ie Pop-
Spoition, lit le Globe ci uermiiii unaitt, nous croyons qu'il est
Sir.possibIc le iec lias la regarder counie n'ayant nullement

" en vue le bien le la société, et coune dirigée tarn ies-
.prt de parti tellement aveugle qu'il conisseitirait à arrêter
toutte les allures du pays.'
Voilà connent s'expriue le Globe le Toronto en ce qui

regarde la presse de 'opposition,et notsii ne doutnos pias qule
cette opion ne soit iurgée par tous les journaux du grand
Parti des réfoees poiu !

L'EMIGRATION DU CANADA.

Le T«unscrjt de cette ville contenuit e jeour- derniers
Particle siuitvant, o iouis tîuîluisors et u(bisin que nos
compatriotes les Cainadico--uraais ce,.mpreuit bien
coiient oit inteprte leur ieation -t oiliei il l-ur
est nantageux de deteurr au pays. Voici l'article du
Truansci -t .

ci L'ttention pubhlique a ét appelée au fait suivt i
quune èmigrattion cnuidlet se tt tde c ene tirvmie, et
qu'elle comprend un grand nombre de Caunieu açis des
laroisse en bade Queue. Ce mouseîcnt occ/oentd a
contiuou s deapuu liimisieurtns tit uinées; mais il
e n ps u /e doute /qu' îP simni mntennt acerî ei et psl
gofwndre pur l'étt atuiel des choses datins le Canada.
lamiisque que les ches des Canadiens-Français demit
iort à leur conserver notritîe langue ct nos lois,' ui nomit-
bre co;siderle de leurs adilheraits iter eich:îppcnt, et
doptenit colotiremetnt les lois et la langue d'unt autle

p.ys ;c'es là uni fait qi e dîoi pas échuaàpier aà berva-
t"" ; il onntre qu'en dépit J2e leurs chefs, les Canadiens-
Français comprennent et upprécient la diflrnce qu'il y a
entre demuer sous un ouvernenen ide dusangiaises et
de coutumes anghtises, et, dlmnurcîu dutans l'état où ils sonut
tins leur propre ays. t >bicn ne serait pas mieux

didoptter nîous-mi' émes ces lois et ces coutues que demidon-
ner et chîercler ailleurs. Chaque jour nous nous couvain -
cons de plus en plus que le lis-Candao tne eut pIademe-u~
SI nOtempis ns tm on l est ; t te fit que a popula.-
tion indigine quitte ui py 01 tout est encore a ure , pair-
he b:ei hliaut contre .%i lel;ateurs et ceux qui ont eu nos
afiresi nmais.'

Puit n'est beuin de dire que nous ne î.ommtues pas île
m me opiuio U ue lit Trnscrip!. us i tdonnons cet u-t-

in guoe ourtu tumir a tis comluitotes énigrats et écti-
grs un sujet de profodules reflexions,.

L A T O U S S A I N T.

C'est enfin le grand joude a Tousint. (onie tots
nos lecteur Ue int pus des enthliques, nous pensen qu'il
ie serait pas mal( e tare comîtrte et'ulhieu mots ce que
c'est que laTossuÇnt. -C'ent l'abbé Duaîlup qui u nouts
l'pprendr: "10 L'glise, dtit-il,-a istitu ùette fte pliou f-

frr à Dieu de soienimees acuions de grâces en reconnis-
sauco des biendt s dont il acombl tusa les S:its,r ltde

" la gloire imumortelle dont il les a couronnés. liglsc
' n'igno lpt d'illeurs que di cité îe Dieu ruermiue des

iunions de sauuits qu'ele paI diatægus sur la ite,
qui ott sut pour 1 tiii dire %L derobt r à dincai lube et
ec pper a ses bonages ; et après les avoir donnés ut

" ciel sas tes conaîutre, c'tte tendre more a voulu iîstitu-
C an unle telt uolo)leelte pourhiooer la mém Iir, et de ceux

"I dont les noms, itsc-its dans ses i-tes, i-sont invuès chu-
" que jour dans t'tssetmbl du c eupe tidlèîe, et de ceux
" aui dont les itoms, ints seuemt au lire le la vie,
" ne sont celebrés q&e dtaNs tssembledes sauts."

LES CONVERSIONS.

Le "* Rlector imd Wld/nan " de Uson, qi estiti,
jotrnal protestant, contenait dernièrement le pasage éditoriuî
q1ui utt

Deis .longtemps on a reumrqu dans nos cercles
rieu de Bîo uque çucet là des fils et îles illes le la
o utvllenAueewn îba iphotien tes templos où pi-

aiurît tleurs pòrcs, et chcheut du repos pour leurs
ames dans lcs is et le erémoniesu e la cîunumîuion
roumaite qui su t la sainteé glise c:utoiliqItue. Ces chîanî-
gettsn'ont I ilieuthirmi os i ettîs et Le rig nuts,
motis titi seiui les tniîtillus les îpluîs ntillitîtes uet les plus
consilet-Is de la société."

Ce sont là (les aveux que nous enrégistrons avec isir.

seulement descauix par lesquls passo 'Pargetnt ; 20 la
loi s'oppose cc que 1 lon saisisse le salitire d'olhîciers pu-
blies, de crainte que le public n'eni îîot..ire.

LES ETATS--UNIS.

LA curRRE DU MExiUE.O se souvient quele coingr
a promis inloci-ni île terres aux soldats (ui s tit ui cor-

t in te m p s ti is la gîterre ti I e x iq ute. I l m b r ta it r( I e cen v i xr o

qui oit droit à cette ré compense sount auii011lt 'l'entiroi
50,000. En soirte qu'il va leur étre doitné 4400,000 ieces

de terre, quii repréêstn tenlt , itI prix ulii gouiverneimtei, une

somme le $ IS200,000 ! ! épblibqu,qun sera.-tu stge'

L deo ni--Lt deiòière fois Iule le souverain d'Ailgleterre

n excre saon droit Ci eVto, c'est ci 16(4 ;et encor' pilel-

quis années aptrès le mètim touverin staiiotntait-il la loi

îu'il uavtil ftté île ont véto.E t a qsuis qi sont

si libres et si indépemiais ,le peuple est cntore à lut ter :'n -

tre ce droit du véto ! La tréubtliitIe a mouils Le libcités

Ille le royaume ! Cle 'est pas la peinle cIe tant prônier son

indépendance.

LE TIRANSCRIPT.

Nous voyons av-c satisfaction que les propriétaires1 dt
T-aiscrip in'entedent pas faire IIdceî lan:>ralble pour
I'olleI se quit'on pr tend u'ils ont commise, c'est-à-dire, un

lépri s de- cour, cl ecommentaint le verdict da s la cause dIo

Farndiîlei vs. Transcript, verdict que ectuuientait ce der-

Le T'rancript comprend, comme il le dit, qu'il ne s'a git

pas ici d'unîte ulise qui le regar.le unitiiemetng, imais aqu'il
cit îdes roits de toute la prese. Il fait donc bien d'at-

îende uitn liugemlîeni t île la cotur, artm iull'alors lat pesse sache
quelle doit être Sa conduite futuire et quelles mîte.-ures elle
nura à adopter.

UN PO RTRA IT.

Nous accusons i écelption, avc remercimns,dt portrait île
M I CliquIly, que MNI. Tléophlsile liamîel a rtitihorapit/r
a New-Yok par M. Davigon. M. Chinirlv est représent
rev ' - lJ son surplis. Il cst dans l'attude d'Il ltprédicateur

et il tient cil iiinitu le crucifix. (ette toie fait connaître totut

le sîecrt't les pirediv-uuions éloqutites le M. Chiiquy. Cet

apôtre dc la ''mpiiiléraii-e sm pie arler à la foutile à lqtItiello
il montre la croix, iointune s'il lhi disait que pour prclher la
tiem tne il te s'a 1iîppie ipas sur le mnîiîle oule Çtl i ra-

1-on, nai.s que c'est à la croix q u 'il s'aresse et que u'cet de

la'croix qu'il veut tirer ses prin:ipaux 'rgîmni ts penîsée
l'une pareille pose est belle, elle est profndue; etle r.ousi ié-

voile celtes qi dirigent. M. Chinliquy danîs la route i>ienîfai-
satîte quil suit.
Norts engaois fîort toutes les persuonnes qui désirent avoir

tte bonneîî resstiemblance le M. Chiniqîty, à se procurer la
liîographie cilestion; le prix n'en est que de 30 sous.
. vendre chez les principaux libraires.

UN F V E N T F.

On nous lit qu'itier le chemiîiin le fer le Laclinie a été
vendiuli à Sir George SîînpîîsoîîîîniIycnniiait la soimie deu

£30000. Le chemin avait cotit, niolus croyois ;£1500jo

Nous Iprhiienons avec plaisir gue l'h2îni de la Rc/igin de
Qiiébec emtîprutite à nlotre feuille les f;îits Iistorques sur

la destruction îes H., roits": Puti ''u i P remplit bien tuos
journux île la littératurte ctaîgre, à hm forte rison doit-

on saisir ttes le, occisions de publici'les nroitictios liiu-
raires de notre propre pays.

Nuts app.îiîîuous auissi avec plisir' par les jtouaux de
Qu le qu c gr. Decrs rrco ttots les jours d'alttIIes

ýuitîîî.[îCs ipourt n oimain diocè>e.

l.a Cuzette de Alont ral il it i26 otobre dit: " L'Ipinion
pîîblu paraît n vciI*au-eut îde IM. O iricn. Il a agi trs
nmal, i-iis lioute itmais il s'est comporti connue u g-ntil

1](111 e et tilt iouue hi ciportement qui reçoit
toite.s les sympatiles de l'A nigleterre."

SUn ai '' unods ut lut parvenir' lii eutait lit Tle.t tdo
Londpres, ijporte que 'audire, t ieît lequtl t gr. Sani-

ehe à prüchu a Londilrespue trouvt aselt ar les soins
Je d .e iblierei-devant u Camuiu.

eï Nous aIppreois que . Chlis. Laberge vient î'ètre
àis e la pruqueî dul lîrrea, uarès uvoij subioi examcu

idevant1t L1. 11I1. les jiges R'llund et Day.

. L. A., St. Lnît, lettre reçtei lut fautte t'eu est pis

l nos a.uxtr2it lu députl M. G. des Postes cil est ii for-

. J. O. ., lettre reçiu;e tel i que dé.siré.
l. O. G., Lapraimi , billet reçu.

BUL L ETfliN COMMX E RCA L

A Torotîo. le Ti, la lieur se Vendait lo. 3d. la super-
lfin', le blé 3(:. 9dl. et 4c. i les patates y otaient à lb. S. et
v. Ou, les poià lu. 10 'il et 2-,.llavoineà . 0. et le.
ld, le beutrre li-ais à 7tîl et 9d, les ctufs à 71 et 0, les oi-

dantis à Se. GuI. et 3e. di
Lu lIe-ut éttait huiîr a i\hîttiuul à 24e., 1b lt à -lc. Gi. et

Jce lat poitasse àt 28. Oîd., lat perlasse à 27e. lit.

CE QUE Di' M k. GIA[L LAI0E L'.

Dants l'oliionii' dI certtineci genîs, le citoyen Louiîs Blona-
parte ut. s'er-t tuuitsi peu.tit, si mtodele,lsi boinè 1 tpulitin, que'
po>~ uclînter certuaines lîmyîuirs, et inuîire I'Assembleîte nautio-
naulo à mntenoiir Pt'uicle dlu tum'e l ttsiîtît liiéé

~t~u~i~ti- ueute Pélectionduii prUtesidenîit. Ue tois éu, la pi-
ce 'oitfisîquerait peu à ui la épuilbliiuie a soli prol cin
taECI .-uitnt décrter lai 1 trlsmidence à vie, puis héréditaire, tout

La Cour du Banc de la Reine vient îo décider u'on ne ,conue u fait sonu onele, d'im riie mttire. neût-il lias
peut pas saisir,dans les mains îes comin aires d'écols de e
'argent dû pour salaire à uni nstitut.eur aruce<tt t es Iienî dangereux pour le génitéral avignac, M. de Lantiuo

m s so s teurd itu mset M. Ledru-Rollin.. ... Louis Dloinparte se présente u elloOmtisms sont Ipas débteurde mtitiýt'tir, ni apu P yó sur la injorité les sutlî'rages? O'r, ccla est bien po;-


